
  

III – Le contrôle du développement

Le programme de développement des espèces végétales est 
réglé par leurs gènes ; toutefois deux plantes de la même 
espèce peuvent présenter des différences morphologiques en 
fonction des conditions de milieu. 

Comment le développement est-il contrôlé et comment les 
facteurs environnementaux interviennent-ils ?



  

Chêne isolé et chênes en futaie



  

Pins isolés et pins en futaie



  

Plante à la lumière



  

Port en drapeau



  

Géotropisme



  

Variation des feuilles de l'épine vinette



  

Marguerites de la même espèce en plaine et en altitude



  

Des plantes de même espèce placées dans des conditions de vie 
différentes vont présenter des phénotypes différents. Le 
développement d'un végétal est donc influencé par les conditions du 
milieu : lumière, vent, humidité, gravité….



  

Chez le blé et autres plantes du même groupe (Poacées), le méristème caulinaire et les 
jeunes feuilles sont entourés par un étui appelé coléoptile.
Exposés à la lumière, les coléoptiles et les jeunes feuilles en croissance se courbent vers 
la source lumineuse.



  

En analysant les documents 1, 2 et 3, expliquer ce qui provoque la croissance des 
coléoptiles et leur courbure vers la lumière.

Document 1 :



  

Le coléoptile produit un « signal » 
responsable de l'allongement 
cellulaire ; en effet, s'il est coupé, 
la croissance s'arrête. 

Il est sensible à la lumière car s'il 
est caché, la courbure ne 
s'effectue pas.

Ce « signal » est en fait une 
substance hydrosoluble car si le 
coléoptile est coupé puis replacé 
sur une lame imperméable, la 
croissance s’arrête

Si le coléoptile est placé 
latéralement, le coté où se trouve 
le coléoptile s'allonge davantage, 
même en éclairage uniforme.



  

Document 2 :



  

La substance produite par le coléoptile des graminées est une hormone 
végétale, l'auxine. Elle est synthétisée au niveau des méristèmes caulinaires 
(bourgeons) et des jeunes feuilles.

Les rôles de l’auxine sont nombreux. Son action dépend très fortement à la fois 
de sa concentration et du tissu sur lequel elle agit. Par exemple, une même 
concentration peut inhiber le développement d’un bourgeon alors qu’elle 
favorisera l’élongation d’une tige. 

L'auxine n'agit pas que sur la croissance ; 
elle est par exemple responsable d'un 
effet de dominance apicale.

Le port d'un végétal résulte en réalité du 
rapport des concentrations de plusieurs 
hormones végétales.



  

Document 3 :

La lumière provoque une migration différentielle de l'auxine . La partie qui reçoit la 
concentration la plus élevée s'allonge davantage (pour les coléoptiles et les tiges).



  

Pourquoi les racines poussent-elles vers le bas ?

Document 4 :

Les statolithes s'accumulent vers le bas . Les transporteurs d'auxine sont activés 
au niveau des membranes en contact avec les statolithes. L'auxine s'accumule 
donc vers le bas et inhibe la croissance de la face racinaire inférieure.



  

Le développement des végétaux est influencé par des substances 
solubles fabriquées et transportées par les plantes. Ces substances sont 
des hormones.

La première hormone végétale découverte est l'auxine.

Dans le coléoptile de blé, l'auxine favorise l'élongation cellulaire. Sa 
sensibilité à la lumière explique la courbure des tiges en cas 
d'éclairement unilatéral. 

Ses effets dépendent de sa concentration mais aussi de la présence et 
de l'abondance d'autres hormones. Par exemple, l'auxine inhibe le 
développement des bourgeons axillaires alors que d'autres hormones 
végétales, les cytokines, stimulent ce développement.

En conclusion, l'organogenèse des végétaux dépend du rapport des 
concentrations en hormones produites par le végétal et des facteurs 
environnementaux auxquels il est soumis. 
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